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FAISONS DU 21 FEVRIER UNE 
GRANDE JOURNEE ANTI - IMPERIALISTE ! 
Le 21 février 1944. Manouchian révolutionnaire arménien et 22 
camarades étrangers de différentes nationalités, tombaient sous 
les balles nazies, pour la libération de la France. 
La lutte exemplaire du groupe des 23 est restée pour nous un 
exemple vivant d'internationalisme prolétarien. 

Pour perpétuer le combat de ces camarades, nous proposons de 
faire du 21 Février 1975 une grande jou<née anti impérialiste. 
Le 21 Février peut revêtir cette année une signification d'autant 
plus grande que la situation mondiale est marquée par de grands 
bouleversements révolutionnaires et que la situation de notre pays 
dépend elle-même étroitement de ces grands bouleversements qui 
se manifestent dans le monde. 

• Dans la dernière période est apparu un lait nouveau d'une 
grande importance : la constitution du Tiers Monde en force 
politique contre les menées agressives et les tentatives 
hégémoniques de l'impérialisme et du social-impérialisme. 
La première victoire des patriotes vietnamiens, l'admission de la 

Chine Populaire à l'ONU, l'augmentation du prix des matières 
premières, les victoires des peuples des ex colonies portugaises, le 
soutien sans cesse grandissant que rencontre la République 
Populaire de Chine, la lutte des pays d'Amérique Latine pour la 
souveraineté sur leurs eaux territoriales, la cohésion des pays du 
Tiers-Monde contre les thèses malthusiennes de l'impérialisme et 
du social impérialisme, tous ces faits témoignent de la force 
prodigieuse que constituent les pays du Tiers Monde. 
A l'exemple des peuples indochinois le mouvement de libération 
nationale n'a cessé de porter des coups à la domination 
impérialiste. 

Dans les dernières années, le peuple vietnamien a apporté la 
preuve qu'un pays, même petit, pouvait venir à bout de 
l'agression d'une grande puissance, à condition qu'il sache 
mobiliser les masses dans une guerre prolongée contre 
l'impérialisme. 
La lutte du peuple vietnamien a suscité un immense enthousiasme 
dans le monde entier. Elle a ouvert une étape nouvelle: celle de la 
généralisation des luttes de libération nationale. 
Faisons du 21 Février une grande journée de soutien aux pays du 
Tiers Monde force principale de la lutte contre l'impérialisme et le 
social-impérialisme. 

• En butte aux assauts conjugués des peuples du monde, les 
Superpuissances ne cessent de tramer complots et agressions pour 

se disputer leurs sphères d'influences et imposer leur hégémonie 
sur le monde. 
• Sérieusement ébranlé par la lutte héroïque des peuples 
indochinois, isolé sur la scène internationale, l'impérialisme 
américain tente de camoufler ses échecs en prétendant imposer sa 
loi aux pays producteurs de pétrole et en les menaçant d'une 
intervention de ses troupes. 
• Profitant du déclin relatif de son principal concurrent, le social 
impérialisme soviétique multiplie des actes qui le désignent de 
plus en plus clairement aux yeux des peuples comme une 
puissance impérialiste, agressive, arborant l'enseigne du socialisme 
pour mieux opprimer les peuples. 
Les superpuissances se livrent entre elles une lutte acharnée pour 
un nouveau partage du monde. Les peuples du monde doivent 
être vigilants par rapport aux risques de guerre qui découlent de 
leur rivalité. 
L'Europe est l'enjeu stratégique de la rivalité des superpuissances. 
Si l'une ou l'autre superpuissance agressait un jour notre pays, 
notre peuple saurait renouer avec les traditions internationalistes 
et patriotiques de Manouchian et se mobiliser dans une guerre 
révolutionnaire pour chasser l'occupant. 
Faisons du 21 Février une grande journée de lutte contre 
l'impérialisme américain et le social-impérialisme soviétique, 
contre l'hégémonisme des deux superpuissances. 

b> I' impérialisme français connaît une crise politique tant au plan 
extérieur qu'au plan intérieur. 
• Sur le plan extérieur il a eu. en tant que puissance impérialiste 
secondaire, des contradictions avec les superpuissances et les 
autres pays impérialistes. 
Il s.il; 1 par ailleurs le contrecoup du mouvement historique des 
pays du Tiers-Monde qui l'affaiblissent d'autant plus qu'il est une 
puissance de second ordre. 
Les pressions des superpuissances le poussent parfois à s'opposer 
à elles, sa nature impérialiste l'empêche de constituer une alliance 
durable avec le Tiers Monde contre l'hégémonisme des deux 
superpuissances. 
Les nouvelles exigences des pays du Tiers-Monde et notamment 
leur besoin de développement économique, le contraignent à 
opérer des changements importants dans son système 
économique. 
Les peuples qu'il maintient encore sous sa domination aspirent de 
plus en plus à l'indépendance, ainsi qu'en témoigne notamment la 
situation en Martinique, en Guadeloupe et en Guyane. 

MslIBMMiUM? 

du II, par tel nazis . 
• Sur le plan intérieur il voit s'opposeï â lui la croissance des 
aspirations révolutionnaires des masses. La volonté de lutte de la 
classe ouvrière est encore aiguisée par les conséquences qu'a pour 
elle la politique de «redéploiement» économique pratiquée par 
l'impérialisme français, politique fondée sur la baisse de la 
conscience des masses et sur l'extension du cltômage. 
Faisons du 21 Février une grande journée de lutte contre 
l'impérialisme français traduisant la solidarité croissante qui unit 
les peuples du Tiers-rVonde aux peuples des pays impérialistes! 

L'AVENIR APPARTIENT AUX PEUPLES DU MONDE; LES 
JOURS DU SYSTEME IMPERIALISTE SONT COMPTES! 

A BAS LES SUPERPUISSANCES ! 
A BAS L'IMPERIALISME FRANÇAIS ! 
VIVE LA LUTTE DU T IERS MONDE I 
VIVE LA LUTTE DE LA CLASSE OUVRIERE ! 

LES PAYS VEULENT L'INDEPENDANCE. LES NATIONS LA 
LIBERATION. LES PEUPLES LA REVOLUTION! 
PROLETAIRES DE TOUS LES PAYS, PEUPLES ET NATIONS 
OPPRIMEES, UNISSONS NOUS! 

appel du PCR (m-ll 

discours prononcé par Chou En Lai à l'assemblée populaire nationale 
de la république populaire de Chine (fin) 
Députés, 
A l'heure actuelle, la situation internationale est 
toujours caractérisée par de grands 
b o u l e v e r s e m e n t s dans le monde, 
bouleversements qui d'ailleurs s'accentuent 
chaque jour davantage. Le monde capitaliste se 
trouve confronté à la crise économique la plus 
grave de l'après-guerre, et les diverses 
contradictions fondamentales du monde ne 
font que s'exacerber davantage. D'une part, la 
tendance des peuples de partout à la révolution 
s'affirme avec une vigueur accrue - les pays 
veulent l'indépendance, les nations veulent la 
libération et les peuples veulent la révolution -
c'est d'ores et déjà devenu un courant 
irrésistible de l'histoire. Et d'autre part, les 
deux superpuissances, Etats-Unis et Union 
Soviétique, se disputent avec un acharnement 
croissant en vue de l'hégémonie mondiale. Elles 
portent leur rivalité dans tous les coins du 
globe, et le point clé de cette rivalité, c'est 
l'Europe. Le social-impérialisme soviétique fait 
du vacarme â l'Est tout en attaquant à l'Ouest. 
Les Etats-Unis et l'Union Soviétique, ces deux 
superpuissances, constituent, à notre époque, 
les plus grands oppresseurs et exploiteurs 
internationaux, de même que le foyer d'une 
nouvelle guerre mondiale. Leur dispute 
acharnée aboutira un jour ou l'autre à une 
guerre, mondiale, et les peuples du monde 
doivent y être préparés. On parle de détente et 
de paix partout sur notre planète, cela prouve 
justement qu'il n'y a pas de détente en ce 
monde, et qu'il saurait encore moins être 
question de paix durable. A présent, les facteurs 
de la révolution, de même que ceux de la 
guerre, vont grandissant. Que la guerre 
provoque la révolution ou que la révolution 
conjure la guerre, la situation internationale 
continuera d'évoluer â l'avantage des peuples, 
et l'avenir du monde sera toujours radieux. 

Nous devons continuer d'appliquer la ligne 
révolutionnaire du président Mao pour les 
affaires étrangères, avoir les peuples dans notre 
cceur et placer nos espoirs en eux, afin de mieux 
faire notre travail sur le plan extérieur. Nous 
devons rester fidèles à l'internationalisme 
prolétarien et resserrer notre unité avec les pays 
socialistes et les peuples et nations opprimés du 
monde entier, en renforçant le soutien mutuel. 
Nous devons nous unir avec toutes les forces 
qui peuvent s'unir à nous dans le monde pour 
combattre le colonialisme, l'impérialisme et en 
particulier l'hégémonisme pratiqué par les 
superpuissances. Nous sommes disposés à nouer 
et à développer des relations avec tous les pays 
sur la base des cinq principes de la coexistence 
pacifique. 

Le Tiers Monde constitue la force principale 

dans le combat contre le cotonialisms,— 
l'impérialisme et l'hégémonisme. La Chine est 
un pays socialiste en voie de développement, 
elle appartient au Tiers Monde. Nous devons 
resserrer notre union avec les pays et les peuples 
d'Asie, d'Afrique et d'Amérique Latine, et les 
soutenir fermement dans leur lutte pour la 
conquête et la sauvegarde de l'indépendance 
nationale, la défense de la souveraineté d'Etat, 
la préservation des ressources nationales et le 
développement de l'économie nationale. Nous 
appuyons avec fermeté les justes luttes menées 
par les 'peuples de Corée, du Viet Nam, du 
Cambodge, du Laos, de Palestine et des pays 
arabes ainsi que d'Afrique australe. Nous 
apportons notre soutien à la lutte menée par les 
pays et les peuples du second monde contre la 
mainmise, la menace et les vexations des 
superpuissances. Nous soutenons les efforts que 
déploient les pays d'Europe occidentale pour 
s'unir dans cette lutte. Nous sommes prêts à 
œuvrer, de concert avec le gouvernement et le 
peuple du Japon, pour resserrer les rapports 
d'amitié et de bon voisinage entre les deux pays 
sur la base de la déclaration conjointe 
si no-japonaise. 

Il existe des divergences fondamentales entre 
la Chine et les Etats-Unis. Grâce aux efforts 
conjugués de part et d'autre, les relations 
sino-américaines se sont améliorées dans une 
certaine mesure et les contacts entre les deux 
peuples se sont développés au cours des trois 
dernières années. Les relations entre les deux 
pays pourront continuer de s'améliorer pourvu 
que les divers principes énoncés dans le 
communiqué sino-américain de Changhaï soient 
srupuleusemem mis en application. 
La clique dirigeante de l'Union Soviétique a 
trahi le marxisme-léninisme; les controverses 
qui nous opposent à elle sur les questions de 
principe se poursuivront pendant longtemps 
encore. Toutefois, nous avons toujours été 
d'avis que ces controverses ne devaient pas 
entraver le maintien des relations étatiques 
normales entre la Chine et l'Union Soviétique. 

4 La direction soviétique a pris une série de 
mesures visant à détériorer les rapports 
sino-soviétiques. Elle a mené des activités de 
subversion contre la Chine, et en est venue à 
provoquer des conflits armés à la frontière. 
Reniant l'entente déjà réalisée en 1969 entre les 
chefs de gouvernement des deux pays, elle a 
refusé de conclure un accord sur le maintien du 
statu quo à la frontière, la prévention du conflit 
armé et la rupture du contact entre les forces 
armées des deux parties dans les régions 
contestées à la frontière, accord qui comprend 
entre autres le non-recours mutuel à la force et 
la non-agression mutelle, de sorte que les 

négociations sino-soviétiques sur les problèmes 
de la frontière n'ont pas enregistré de résultats 
jusqu'à présent. Elle ne reconnaît même pas 
l'existence de régions contestées à la frontière 
sino-soviétique ni même n'accepte la rupture du 
contact entre les forces armées des deux parties 
dans ces régions et la prévention du conflit 
armé, mais elle parle à satiété de ce qu'elle 
appelle traité sur le non-recours mutuel à la 
force et traité sur la non-agression mutuelle, 
lesquels sont vides de sens. A quoi donc 
viset-elle par là, sinon à tromper le peuple 
soviétique et l'opinion mondiale? 
Nous aimerions donner à la direction soviétique 
un conseil: vous feriez mieux de vous asseoir et 
de négocier honnêtement pour résoudre ne 
Serait-ce que quelques problèmes, et de mettre 
un ter me à ce petit jeu trompeur. 
Le président Mao nous enseigne : «Creuser de 
profonds souterrains, constituer partout des 
réserves de céréales et ne jamais prétendre à 
l'hégémonie" «se préparer en prévision d'une 
guerre et de calamités naturelles, et tout faire 
dans l'intérêt du peuple». 

Nous devons rester vigilants, renforcer notre 
défense et nous préparer à faire face à la guerre. 
L'héroique Armée Populaire de Libération 
assume la glorieuse tâche de défendre la patrie. 
Toute l'armée doit appliquer résolument la 
ligne du président Mao en matière d'édification 
de l'armée, renforcer cette édification et 
intensifier les préparatifs en prévision d'une 
guerre. Il faut soigneusement mener à bien 
l'édification de la milice populaire. L'Armée 
Populaire de Libération et les larges masses de 
la milice populaire doivent, de concert avec le 
peuple de nos différentes nationalités, se tenir 
constamment prêtes à anéantir tout ennemi qui 
s'aviserait d'envahir notre pays. 
Nous libérerons Taiwan. Que nos compatriotes 
de Taiwan et notre peuple tout entier s'unissent 
et œuvrent conjointement pour atteindre ce 
noble objectif: libérer Taiwan et réunifier la 
patrie. 

Députés, 
Alors qu'une excellente situation règne tant à 
l'intérieur qu'à l'extérieur du pays, nous 
devons, en premier lieu, mener à bien les 
affaires de la Chine, et nous efforcer, d'apporter 
une plus grande contribution â l'humanité. 
Nous devons garder fermement à l'esprit les 
enseignements du président Mao, en prêtant 
toute l'attention voulue aux questions capitales 
et à la ligne, et maintenir ces principes 
fondamentaux: «Pratiquer le marxisme et non 
le révisionnisme. Travailler à l'unité et non à la 
scission. Faire preuve de franchise et de 
droiture, et ne pas tramer complots et 
intrigues». 

Nous devons être fermement pou' la direction 
unique du Parti. Des sept secteurs suivants : 
l'industrie, l'agriculture, le commerce, la culture 
et l'enseignement, l'armée, le gouvernement et 
le Parti, c'est le Parti qui exerce sa direction en 
tout. 
Notie travail en tout domaine doit être placé 
sous la direction unifiée des comités du Parti 
aux différents échelons. 

Nous devons faire rayonner la glorieuse 
tradition de respect de la discipline, pratiquer 
scrupuleusement le centralisme démocratique 
et, sur la base de la ligne révolutionnaire du 
président Mao, unifier les points de vue, les 
mesures politiques, les plans, le commandement 
et les actions nous devons suivre avec constance 
la ligne de masse, c'est-a dire partir des masses-
pour retourner aux masses. Nous devons avoii 
une confiance inébranlable dans l'immense 
majorité des masses et nous appuyer fermement 
Sur elles. Que ce soit dans la révolution ou dans 
l'édification, il faut mobiliser pleinement les 
masses et mener de puissants mouvements de 
masse. 

Nous devons travailler dur, édifier le pays et 
faire notre travail avec diligence et économie. 
Nous devons conserver cette énergie, cet 
enthousiasme révolutionnaire, cet élan 
irrésistible qui nous ont animés dans les années 
de la guerre révolutionnaire, et poursuivre 
jusqu'au bout notre travail révolutionnaire. 
Nous devons rester fidèles à l'internationalisme 
prolétarien, liquider le chauvinisme de grande 
pu issance résolument, radicalement, 
intégralement, totalement. Nous ne 
prétendrons jamais à l'hégémonie, et jamais 
nous ne serons une superpuissance. Nous nous 
tiendrons toujours du côté des peuples et 
nations opprimés du monde entier. 

Sous la direction du Comité Central du Parti 
ayant à sa tète le président Mao. notre peuple a 
travaillé assidûment et vaincu des difficultés et 
obstacles de toutes sortes et il lui a suffi d'un 
peu plus de 20 ans pour faire d'un pays pauvre 
et en retard un état socialiste qui connaît un 
début de prospérité. Il est certain que dans une 
nouvelle période de vingt et quelques années, 
c'est-à-dire avant la fin du siècle, nous 
parviendrons à transformer la Chine en un pays 
socialiste moderne et puissant. Nous devons 
redoubler d'efforts, exploiter nos succès, 
remédier à nos insuffisances, être modestes et 
prudents, nous garder de toute présomption et 
de toute précipitation, et avancer sur notre 
lancée victorieuse. A la lumière de la ligne 
r é v o l u t i o n n a i r e du président Mao, 
unissons-nous pour remporter des victoires 
encore plus grandes! 




